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VARIÉTÉS 
LE POISSON ARCHER 
Dans l'Asie orientale, au Siam et 
dans l' Archipel malais, existe un Pois­
son de petite taille auquel ses mœurs 
curieuses ont fait donner le nom de 
Poisson archer. Il a, en effet, l'habi­
tude de chasser les insectes dont il se 
nourrit en leur projetant une ou plu­
sieurs gouttes d'eau pour les faire 
tomber; et il est, à ce sport, d'une 
extrême habileté. 
C'est en 1765, dans les Pliilosophi­
cal Transactions of t!te Royal Society 
of London, qu'il en fut parlé pour la pre­
mière fois en Europe. Un Hollandais 
nommé Schlosser avait présenté à la 
Société, l'année précédente, un Pois­
son venant de Batavia, accompagné 
d'une note du directeur d'un hôpital 
de cette ville, M. Hommel, relative à 
ses mœurs singulières. 
Celles-ci parurent si extraordinaires 
que l'on n'ajouta guère foi à la com­
munication de Schlosser. Plus d'un 
siècle après, en 1875, le Dr Pieter Blee- . 
ker, un des plus grands ichthyolo­
gistes qui aient existé, après avoir 
longtemps résidé à Batavia, préten-
. dait que la réputation faite à ce Poisson 
provenait d'une erreur d'observation. 
Un autre ichthyologiste, et qui, lui 
aussi, avait habité la région, le Dr Fran­
cis Day, déclarait que la prétendue 
habileté du Poisson archer n'avait 
aucun fondement, et que c'était à un 
Poisson des récifs de corail, apparte­
nant au genre C helmo, qu'il fallait 
l'attribuer. 
Cette dernière assertion consacrait 
tout simplement .. une erreur primor­
diale. La note remise par Schlosser 
avec le Poisson qu'il présentait ne 
concernait pas celui-ci - qui est un 
Toxotes - mais un hôte des récifs de 
corail, le Chaetodon rostratum, devenu 
depuis le Chelmo rostratus. L'auteur 
de la note, M. Hommel, avait confondu 
les deux espèces, très probablement 
parce que les Malais n'ont qu'un nom 
pour les désigner toutes deux, sum­
pit-sumpit. 
Un travail de l'ichthyologiste russe 
Zolotnisky, devait mettre les choses 
au point. Celui-ci, en effet, s'étant 
procuré des· To:rotes vivants, les éleva, 
les observa en captivité, et put ainsi 
donner, sur leurs mœurs, des rensei­
gnements exacts. 
Il établit que ce Poisson vit d'in­
sectes qui sont à la surface de l'eau 
ou sur les végétaux voisins. Lorsqu'il 
en aperçoit un, dans cette dernière 
station, il s'arrête, pointe sa tête el 
dirige ses yeux vers lui, approche sa 
bouche de la surface, l'enlr'ouvre, et 
projette subitement, vers l'insecte 
qu'il convoite, une ou plusieurs gouttes 
qui le font tomber dans l'eau, où il 
est immédiatement englouti. Notez. 
bien que l' Archer ne manque presque 
jamais son but, à des distances variant 
de 20 centimètres à plus d'un mètre. 
Zolotnisky note aussi que le Toxotes 
nage souvent sur le dos, position qui 
lui est sans doute commode pour 
observer et ,attaquer. Enfin il a une 
vue excellente, qui lui pei:met de dis-
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tinguer de très loin les plus petits 
insectes, el ses yeux ont une mobilité 
remarquable : ils peuvent voir laté­
ralement, vers le haut et vers l'arrière, 
mais non vers le bas. 
Depuis lors le Toxotes a été mieux 
étudié encore par divers naturalistes, 
et le mécanisme de son jet est connu. 
Celui-ci résulte d'une compression sou­
daine des opercules, qui pousse le 
liquide en avant, tandis que la pointe 
de la langue, pressée contre le palais, 
ne permet le passage qu'à un très 
petit volume d·eau. 
On a constaté aussi qu'il ne chasse 
pas les insectes au vol. Il se contente de 
manger ceux de la surface et d'abattre 
ceux des végétaux ripicoles ; cependant, 
quand un vol nombreux passe au-dessus 
des rivières, il « tire » dedans. 
Ce très curieux Poisson s'élève faci­
lement en aquarium: on peul lui don­
ner non seulement des insectes, mais 
des débris animaux de toute sorte, 
viande, poissons, crustacés, à condi­
t ion qu'ils soient de petit volume. Mais 
il n'oublie pas pour cela qu •il est archer: 
on l'a vu plusieurs fois éteindre, d'un 
jet précis, la cigarette que tenaient à 
la bouche des visiteurs qui s'appro­
chaient trop près. Vraisemblablement, 
il prenait le bout allumé, ou la fumée, 
pour un insecte avec lequel il aurait 
bien voulu faire connaissance ! 
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